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Résumé : 

Les sites dédiés à la cartographie thématique sont de plus en plus nombreux sur le web. 

Cependant, il existe de grandes différences entre eux non seulement au niveau de leur 

contenu, mais également au niveau de leur utilisation.  

Ce travail a pour but de faire un compte-rendu de ce qui existe aujourd’hui dans la littérature 

au sujet de la cartographie thématique sur le web. Il a également pour vocation de rappeler les 

éléments les plus importants pour la création de cartes thématiques et de mettre en avant leur 

utilité.  

Pour illustrer cela, une analyse de plusieurs sites et interfaces dédiés à la cartographie a été 

menée, afin de vérifier leur fonctionnement, de voir si les éléments de base étaient présents et 

de cerner les problèmes éventuels que pourraient rencontrer un utilisateur.  

Cette analyse nous a donc permis de mettre en avant les différences et similarités entre ces 

sites, ainsi que de noter leurs manques et faiblesses. Suite à cela, une série de 

recommandations a été élaborée dans le but d’améliorer l’utilisation de ces sites. 
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1. Introduction 

 

Pour terminer ma formation du certificat en Géomatique, j’ai opté pour un stage, car cela 

constituait pour moi une opportunité de non seulement mettre en pratique ce que j’avais 

appris au cours de la formation, mais également de profiter d’une expérience dans le monde 

du travail. Mon stage s’est donc déroulé au GRID à Genève du 1er juin 2015 au 30 septembre 

2015. 

1.1 L’organisation hôte 

 

Le GRID fait partie de l’UNEP et a non seulement pour mission de rendre les données et 

informations environnementales accessibles, mais également de produire des données 

capables d’orienter des prises de décisions ainsi que la mise en place de politiques. 

1.2 But du stage 

 

Le travail que j’ai effectué durant ce stage avait pour but de faire un compte-rendu des 

différents aspects liés à la cartographie thématique sur le web. Mon travail a été d’analyser les 

différents composants que nous pouvons retrouver sur une carte web, de comparer les 

interfaces et ainsi de faire ressortir les aspects positifs, les manques et les faiblesses. Par cette 

analyse, nous avons pu émettre des recommandations permettant une utilisation de cartes web 

plus simples et efficaces.  

1.3 Problématique et hypothèses  

 

La carte constitue un élément fondamental pour le monde d’aujourd’hui. En effet, elle est 

souvent au cœur de prises de décisions importantes, utilisée dans des situations de crises pour 

régler des problèmes urgents et elle véhicule des messages importants. La carte a beaucoup 

évolué avec le temps, elle s’est transformée. 

« Maps have never been so important, and, importantly, the forms in which we encounter 

them are evolving at the same time as their popularity is rising” (Roth, 2015, p.95). 

Les cartes interactives constituent toutes les cartes disponibles sur le web qui offrent une 

interaction avec elle et ses données. Elles sont bien différentes des cartes traditionnelles. En 

effet, alors qu’une carte traditionnelle est statique et nous montre des éléments tels quels, une 

carte interactive permet à l’utilisateur d’interagir avec elle, de la modifier en fonction de ses 

besoins. De ce fait, les outils sont différents et les règles également (Esri France, s.d). 

La cartographie sur le web est devenue disponible à tous grâce à des outils qui facilitent son 

utilisation. Les différents utilisateurs n’ont souvent pas de formation dans le domaine et de ce 

fait les cartes produites tendent à présenter des failles au niveau du respect des règles 

fondamentales, manquent d’informations importantes ou disposent d’informations qui 

faussent le message véhiculé. De nombreux problèmes peuvent apparaitre si nous ne 
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disposons pas de règles suffisantes à la bonne élaboration d’une carte interactive (Blanc et al. 

2005).  

Le problème majeur réside dans le fait que chaque organisme possède ses propres exigences 

et modèles en matière de cartographie thématique. De ce fait, il n’est pas facile de trouver des 

cartes produites sur la base de mêmes schémas ou modèles. Les éléments présents diffèrent 

d’une carte à l’autre. Il devrait donc y avoir des standards universels en ce qui concerne la 

représentation de données cartographiques afin d’éviter toute confusion et pouvoir travailler 

avec un même langage. 

Ce document va tenter de mettre en avant les différents composants nécessaires à  

l’élaboration d’une carte thématique sur le web efficace et claire. Pour ce faire, nous allons 

tenter de répondre à la question suivante : 

Existe-t-il des standards universels pour la cartographie thématique sur le web ? 

Les hypothèses de départ à confirmer ou à infirmer par cette recherche sont les suivantes : 

Il existe certains manques au niveau de la standardisation des éléments propres à la 

cartographie thématique sur le web et en particulier au niveau de la métadonnée de la 

carte. 

Les règles de base propres à l’élaboration de cartes thématiques sur le web ne sont pas 

systématiquement respectées. 

1.4 Méthodologie 

 

Pour ce travail, nous allons dans un premier temps nous intéresser aux différents éléments 

propres à la cartographie thématique sur le web et ce dans le but de poser un cadre pour la 

suite du travail. Après avoir défini ces éléments, nous allons entrer dans le vif du sujet en nous 

intéressant à l’analyse de différentes interfaces de cartographie. Dans cette partie, nous 

tenterons de les comparer, de mettre en évidence leurs similarités et leurs différences, ainsi 

que de cerner les manques et les faiblesses qui pourraient être revues afin de permettre aux 

utilisateurs une navigation et un travail de meilleure qualité.  

Grâce à ces analyses, nous passerons à la discussion et nous tenterons d’émettre une liste de 

recommandations qui pourront mettre en avant les éléments à modifier ou à améliorer afin de 

permettre la création de cartes complètes. Nous terminerons enfin par une conclusion.  
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2. Eléments cartographiques 

 

Les interfaces cartographiques et leur utilisation ont beaucoup évolué au cours des dernières 

années. Autrefois, il n’était pas aisé de faire collaborer différents organismes sur la même 

interface, alors que de nos jours les services en ligne permettent un plus grand partage de 

l’information et facilitent le travail à plus grande échelle. Une partie de ces interfaces sont 

devenues ouvertes à tous et de par cette évolution, de nouvelles règles ont émergé que ce soit 

au niveau de la symbologie ou au niveau de la représentation des données. 

Bien avant cette avancée, les échanges de données étaient très restreints, ce qui entrainait des 

difficultés de mise à jour de ces dernières. Les échanges étaient non seulement compliqués 

entre les différents organismes, mais également au sein même de ces derniers. Ces 

nombreuses complications entrainaient des coûts immenses et une inefficacité au niveau du 

travail.  

De nos jours, ces problèmes se sont améliorés. Il existe des services web qui, en stockant les 

informations nécessaires dans une base de données accessible à tous, permettent un meilleur 

partage. Cette révolution permet d’utiliser les mêmes données dans différents environnements 

de travail, ce qui engendre un gain de temps énorme. 

Le fait de pouvoir distribuer et partager des données entre différents organismes, sociétés ou 

individus, demande une certaine organisation. De la donnée elle-même à l’interface 

cartographique qui en découle, tout doit être mis en place selon certaines règles et ce dans un 

but évident d’interopérabilité.  

L’interopérabilité constitue en « la capacité qu’ont plusieurs systèmes ou composants 

d’échanger de l’information entre eux et d’utiliser l’information qui a été échangée sans 

fournir d’effort particulier» (IEEE, s.d)1. 

 

Selon Iosifescu et al. (2007) de l’Institut de Cartographie de l’ETHZ à Zurich, les systèmes 

ouverts ainsi que leurs interfaces cartographiques possèdent de nombreux avantages comme la 

capacité d’être portables, c'est-à-dire de pouvoir être utilisés sur n’importe quel ordinateur ou 

système. De plus, comme nous l’avons mentionné auparavant, ces nouvelles techniques de 

travail permettent une interopérabilité très bénéfique à l’avancement de la recherche dans le 

domaine. Enfin, les informations peuvent être distribuées à tous et engendrent un gain de 

temps non négligeable.  

Afin que toutes ces sources libres puissent être utilisées par tous et de manière optimale, il 

faudrait que des règles soient instaurées pour permettre un travail de qualité. Pour ce faire, 

une attention particulière doit être portée à plusieurs niveaux. Que ce soit au niveau de la 

donnée, de la métadonnée, « […] informations servant à décrire une ressource » (Dicodunet, 

s.d), ou de l’interface elle-même. En effet,  des règles universelles propres à la création de 

cartes thématiques sur le web doivent être mises en place afin que tous puissent se retrouver et 

                                                 
1 Définition traduite de l’anglais. 
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fournir un travail de qualité dans un objectif d’interopérabilité (Iosifescu et al. 2007, pp.209-

213).  

2.1 Eléments de base 

 

Certains éléments se doivent de faire partie d’une carte thématique de qualité, c'est-à-dire une 

carte dont l’utilisation est simple, efficace et qui dispose de tous les outils et informations 

nécessaires. Nous verrons dans cette partie ces éléments qui se veulent indispensables à la 

bonne compréhension et à l’utilisation d’une carte interactive. 

2.1.1 La bordure 

 

Chaque carte doit disposer d’un cadre, d’une bordure afin de permettre une stabilité visuelle à 

la personne qui l’étudie. Il peut également y avoir d’autres cadres avec par exemple la légende 

ou une carte de localisation pour mettre en avant d’autres éléments (Norheim, 2011, p.9).  

2.1.2 Le titre 

 

Chaque carte doit disposer d’un titre afin de l’identifier. Une carte peut également disposer 

d’un sous-titre bref et discret pour affiner la thématique. Cependant, avec les cartes 

interactives, le titre n’est pas nécessaire dans tous les cas puisque c’est l’utilisateur qui 

détermine ce qu’il veut faire apparaître ou non en fonction de ses besoins (Colorado 

University, 2014) 

2.1.3 La barre d’outils 

 

La barre de fonctionnalités ou d’outils se trouve dans la plupart des cartes numériques. Elle 

propose des fonctionnalités simples qui peuvent varier d’une carte à l’autre comme un outil de 

mesure, un zoom/dé-zoom, le « identify » qui permet d’identifier les attributs d’une couche de 

données etc. Cette barre est un élément important pour toute carte thématique, car elle permet 

d’effectuer des manipulations de base.  

 

 Exemple de barre de fonctionnalités
2  

2.1.4 La barre de recherche 

 

La barre de recherche permet de rechercher facilement un lieu, une rue, un monument ou tout 

autre objet répertorié. C’est un élément fondamental lorsque l’on travaille avec une carte 

interactive, car elle permet de localiser l’endroit ou l’entité qui nous intéresse (Géoclip, s.d).  

                                                 
2 http://www.ecowrex.org/mapView/?lang=en  

http://www.ecowrex.org/mapView/?lang=en
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2.2 Eléments dynamiques 

2.2.1 L’échelle 

 

Une échelle (barre) est un élément également fondamental pour tous types de carte. Cette 

échelle doit se modifier en fonction du zoom effectué par l’utilisateur. Cela constitue 

d’ailleurs une des forces de la cartographie numérique, car nous pouvons aisément 

appréhender les objets d’une manière globale (à petite échelle) ou locale (à grande échelle) en 

un clic. Une échelle simple sans fioriture sera d’autant plus efficace (Nations unies, 2004, 

pp.170-171). 

2.2.2 La légende 

 

La légende est un élément indispensable à une carte. Les termes utilisés dans cette dernière 

doivent être courts mais suffisamment descriptifs. Notons que les chiffres doivent être 

accompagnés de leurs unités. Bien souvent, il y a un effet dynamique d’apparition de la 

légende en fonction des couches activées. Cette technique est très appréciable, car nous 

pouvons immédiatement comprendre la nature et l’ampleur de l’événement auquel nous nous 

intéressons. Dans d’autres cas, la légende se trouve dans un onglet spécifique, ce qui demande 

une manipulation supplémentaire. 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

Echelle dynamique permettant une lecture immédiate de l’information représentée3.  

                                                 
3 http://www.ecowrex.org/mapView/?lang=en  

http://www.ecowrex.org/mapView/?lang=en
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2.2.3 La carte de localisation 

 

C’est une carte miniature que l’on peut retrouver dans certaines cartes interactives et qui 

permet de situer l’endroit sur lequel l’on se trouve dans son contexte géographique général. 

Bien entendu, cela se modifie lorsque l’on se déplace. Cette carte constitue un élément 

important, car elle évite à l’utilisateur de devoir dé-zoomer pour comprendre où il se situe 

(Colorado University, 2014). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cette carte dispose de plusieurs éléments importants comme la barre de recherche, la barre d’outils, la carte 

de localisation, l’échelle, ainsi que le zoom4. 

2.2.4 Le zoom 

 

Le zoom est un élément fondamental de la cartographie sur le web. En effet, grâce à lui, nous 

pouvons explorer une carte à différentes échelles. Ainsi nous pouvons passer d’une petite 

échelle qui nous permet de voir une large partie du territoire avec peu de détails à une échelle 

de plus grande taille qui nous permet de voir une portion plus petite du territoire, mais avec 

plus de détails. Le degré de zoom 0 nous permet de voir le monde dans son entièreté et plus 

nous avançons dans le degré de zoom et plus le niveau de détail devient important. 

                                                 
4 http://www.geoportail.gouv.fr/accueil  

http://www.geoportail.gouv.fr/accueil
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La première image illustre le monde à un degré de zoom 0, la seconde nous montre plus de détails et a un 

degré de zoom beaucoup plus important5. 

Le zoom constitue donc l’un des éléments les plus importants pour une carte thématique sur le 

web et est indispensable pour permettre de naviguer à travers les données. 

2.2.5 Les coordonnées géographiques 

 

Les coordonnées géographiques constituent elles aussi un élément important lorsque nous 

parlons de cartographie thématique sur le web, car elles permettent à l’utilisateur de connaitre 

les coordonnées géographiques du lieu qui l’intéresse. La plupart des interfaces possèdent 

cette fonctionnalité, mais certaines comme Google Maps6 ne l’ont pas. 

2.2.6 Le système de référence7 

 

Dans le but de passer d’une représentation 3D de la terre à une projection 2D pour la 

transposer sur une carte, nous sommes obligés d’utiliser une projection cartographique.  

Il en existe de nombreuses qui peuvent être utilisées en fonction de ce que l’on recherche, car 

il est impossible de passer de la 3D de la terre à une vision 2D en conservant toutes les 

propriétés (par ex. la distance, les angles etc.). C’est pour cette raison qu’il existe diverses 

projections qui ont chacune leurs propres caractéristiques. Les projections azimuthales par 

exemple créent des distorsions aux régions qui se situent le plus aux limites de la carte. Les 

projections cylindriques quant à elles sont correctes à l’équateur, mais créent des distorsions 

aux pôles. Enfin, les projections coniques créent des distorsions en s’éloignant des parallèles.  

La projection la plus connue est celle de Mercator. Cette dernière par exemple conserve 

parfaitement les angles, mais crée une déformation des distances. Il faut donc choisir la 

projection adéquate en fonction des éléments que l’on souhaite mettre en avant de la manière 

la plus correcte et ceux qui peuvent être négligés (Esri, 2012). 

                                                 
5 https://www.mapbox.com/guides/how-web-maps-work/  
6 https://www.google.ch/maps  
7 Plus d’informations sur les projections sont disponibles dans les annexes de ce document. 

https://www.mapbox.com/guides/how-web-maps-work/
https://www.google.ch/maps
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La première carte a une projection Gall-Peters qui est équivalente et qui conserve les tailles, la seconde est 

une projection Mercator qui conserve les angles mais crée une déformation des distances8. 

  

                                                 
8 https://fr.wikiversity.org/wiki/Repr%C3%A9sentations_et_cartes_du_monde/Repr%C3%A9sentation 

https://fr.wikiversity.org/wiki/Repr%C3%A9sentations_et_cartes_du_monde/Repr%C3%A9sentation
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3. Sites et interfaces cartographiques 

 

Il existe des très nombreuses interfaces qui proposent de travailler avec des cartes interactives 

que l’on peut façonner, modifier et auxquelles on peut enlever ou ajouter des couches.  

Cependant, toutes ces interfaces ne sont pas les mêmes et ne fonctionnent pas de la même 

manière. Certaines d’entre-elles disposent de données de qualité qui peuvent permettre la 

création de cartes intéressantes, d’autres proposent des cartes de moins bonne qualité, mais 

ont une interface très facile à manipuler, claire et plus intuitive.  

Etant donné qu’il existe de nombreuses différences entre ces interfaces, il est important de 

s’interroger sur les réels besoins de l’utilisateur. De savoir quels sont les outils et les éléments 

indispensables à une bonne interface cartographique. 

Pour répondre à cette interrogation, neuf interfaces ont été choisies. Ce choix découle de 

plusieurs raisons dont le fait qu’elles sont les plus communément utilisées. Elles présentent 

également l’avantage de fournir respectivement des données à différentes échelles (locale, 

régionale et globale), ce qui fait qu’elles sont très intéressantes à analyser pour notre thème.  

Dans la suite de ce travail, nous allons tenter de répertorier leurs différences, leurs avantages 

et inconvénients. Nous allons également essayer de relever les éléments importants qui 

pourraient être améliorés, afin de rendre leur utilisation plus efficiente.  

3.1 Analyse de sites/interfaces dédiées à la cartographie 

 

Nous allons désormais présenter les différentes interfaces avec leurs caractéristiques 

spécifiques. Cela nous permettra plus tard de créer un comparatif entre celles-ci.  

 

3.1.1 SITG 

 

Le site du SITG propose des cartes interactives et de nombreuses données avec lesquelles 

nous pouvons travailler. 

L’utilisateur arrive en premier lieu sur la page d’accueil qui indique le rôle du site, ainsi que 

ses caractéristiques. Cela lui permet dès le départ de savoir s’il trouvera ce qu’il recherche. 

Ensuite, le site du SITG étant constamment mis à jour, il est possible, par le biais de liens, de 

suivre les dernières actualités. Sur la gauche de la page nous pouvons trouver les différents 

onglets qui nous permettent d’accéder aux diverses fonctionnalités du site. 

 

En cliquant sur les données nous accédons à une nouvelle page qui nous invite à découvrir les 

différentes fonctionnalités liées aux données. L’accès reste jusque-là intuitif9.  

 

                                                 
9 http://ge.ch/sitg/donnees  

http://ge.ch/sitg/
http://ge.ch/sitg/donnees
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Page des données du SITG avec la barre de recherche, les différents thèmes proposés, ainsi qu’une série d’onglets qui 

nous mènent vers les diverses fonctionnalités du site10.  

La barre de recherche accessible depuis le catalogue nous permet d’entrer des mots-clés. Nous 

pouvons ainsi accéder aux différentes rubriques où les données sont regroupées par 

thématique.  

Par exemple, si l’on saisit le terme population dans la barre de recherche, le site nous redirige 

vers une série de liens où le mot-clé apparaît11. Sous chaque donnée nous avons la possibilité 

de voir si elle est en Open data (c’est-à-dire ouverte à tous les utilisateurs) ou non 

(uniquement accessibles aux partenaires). Nous pouvons également voir si nous avons à faire 

à des données sous forme polygone, ligne ou point. Même si les données ne sont pas toujours 

accessibles gratuitement, les métadonnées le sont systématiquement et peuvent être 

téléchargées en format PDF ou XML. Pour ce qui est des données ouvertes, elles sont pré-

visualisables sur une carte. 

Jusqu’à présent le site du SITG est plutôt facile d’usage, mais l’interface présente quelques 

défauts. A titre d’exemple, sur une même page il existe plusieurs onglets qui redirigent vers 

un même élément. Ainsi, si nous prenons la page sur les données, nous voyons qu’il existe 

trois liens qui amènent vers le catalogue. Cette redondance peut être un élément 

déstabilisateur pour l’utilisateur qui ne saura pas de prime abord sur quel lien il doit cliquer. 

Nous retrouvons ces mêmes répétitions pour les données en Open data. L’éviction des 

doublons permettrait une navigation simplifiée sans perdre en fonctionnalités. 

                                                 
10 http://ge.ch/sitg/sitg_catalog/sitg_donnees  
11http://ge.ch/sitg/sitg_catalog/sitg_donnees?keyword=population&topic=tous&datatype=tous&service=tous&di

stribution=tous&sort=auto&submit  

http://ge.ch/sitg/sitg_catalog/sitg_donnees
http://ge.ch/sitg/sitg_catalog/sitg_donnees?keyword=population&topic=tous&datatype=tous&service=tous&distribution=tous&sort=auto&submit
http://ge.ch/sitg/sitg_catalog/sitg_donnees?keyword=population&topic=tous&datatype=tous&service=tous&distribution=tous&sort=auto&submit
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Nous pouvons remarquer que la page du catalogue est accessible par trois chemins différents sur la même 

page12.  

Enfin pour la partie consacrée à la cartographie, nous avons le choix entre des cartes simples, 

professionnelles, tridimensionnelles ou mobiles13. Dans ce cas, nous décidons de nous rendre 

sur la rubrique des cartes professionnelles où l’on nous propose des cartes à personnaliser14.  

La carte proposée est celle du plan du SITG du canton de Genève. Elle possède toutes les 

fonctionnalités de base à savoir l’échelle qui se modifie selon le zoom (le site en propose 

deux, une visuelle avec les distances en kilomètres que nous appellerons barre d’échelle et 

une deuxième qui nous informe à quel niveau d’échelle nous nous situons que nous 

appellerons échelle numérique (1 :100'000)). Une barre de zoom est disponible et un petit 

onglet qui permet de revenir à l’image de base, ainsi qu’un zoom qui permet de tracer un 

rectangle à l’endroit sur lequel on souhaite zoomer.  Il y a donc trois zooms (souris, zoom 

avec barre plus + et moins -, zoom dans petite barre de fonctionnalité), alors que deux 

pourraient suffire.  

En ce qui concerne l’élaboration de la carte, les données peuvent être ajoutées grâce à des 

onglets regroupés par thématique. Lorsque nous avons choisi celles qui nous intéressent, nous 

pouvons les faire apparaitre sur la carte. Les couches s’ajoutent automatiquement sur la 

gauche de la carte. Leur ordre peut également être modifié afin d’éviter de cacher les autres 

couches activées au préalable. Il est cependant important de noter que malgré cela, les 

                                                 
12 http://ge.ch/sitg/donnees  
13 http://ge.ch/sitg/cartes  
14 http://ge.ch/geoportail/pro/   

http://ge.ch/sitg/donnees
http://ge.ch/sitg/cartes
http://ge.ch/geoportail/pro/
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éléments ont tendance à se cacher les uns sous les autres, ce qui nous oblige à jouer sur la 

transparence de chacune d’entre elles. 

Nous pouvons également mettre en avant le fait que certaines couches comme le modèle 

numérique de terrain ne fournissent pas de légende, ce qui rend l’interprétation du phénomène 

représenté difficile. Il semblerait que ce soit uniquement le cas pour les données en raster. 

Relevons tout de même le fait que la plupart des couches possèdent un lien vers leurs 

métadonnées qui sont par ailleurs assez complètes. Malheureusement, ce n’est pas le cas pour 

toutes les couches. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Légende de la couche ainsi que lien vers les métadonnées15. 

  

                                                 
15 http://ge.ch/geoportail/pro/  
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Dans le but d’améliorer la qualité de son interface, le SITG a mené une enquête auprès de 

1247 personnes. 

16 

Résultats de l’enquête menée auprès des utilisateurs du site du SITG en ce qui concerne sa facilité 

d’utilisation17. 

Les résultats de cette enquête sont relativement satisfaisants. En effet, 69% des interrogés 

trouvent le site facile à utiliser et 16% très facile à utiliser. Une liste des fonctionnalités à 

améliorer ont été mises en avant grâce aux réponses obtenues. 

Ainsi, les éléments qui ressortent fréquemment se retrouvent dans la recherche par mots clés. 

Des problèmes au niveau de la recherche de couches semblent également exister (par exemple 

le nombre de couches et de catégories de données trop conséquent ou le manque de facilité 

d’utilisation par l’ajout/retrait des couches). La personnalisation des cartes, le calcul des 

distances et des surfaces, le mode plein écran ainsi que l’accès aux détails des légendes sur la 

carte semblent aussi faire partie des fonctionnalités à améliorer, sans pour autant que des 

détails soient donnés sur les problèmes rencontrés18.  

Pour conclure, le site du SITG permet une recherche de données relativement simple, les 

outils sont intuitifs et les informations sont faciles d’accès. Il existe toutefois des doublons 

dans les onglets qui peuvent ralentir l’accès à la donnée et alourdir le contenu de la page.  

Un dernier élément important à relever est le fait qu’aucune des cartes ne dispose d’un lien ou 

d’une quelconque information concernant les métadonnées de la carte. Le seul élément dont 

nous disposons est le copyright du SITG. 

  

                                                 
16 http://ge.ch/sitg/actualites/resultats-de-l-enquete-votre-avis-sur-le-sitg  
17 http://ge.ch/sitg/actualites/resultats-de-l-enquete-votre-avis-sur-le-sitg  
18 http://ge.ch/sitg/sites/sitg/files/sitg_besoinsutilisateurs_resultatsenquetequantitative_publication_0.pdf  

http://ge.ch/sitg/actualites/resultats-de-l-enquete-votre-avis-sur-le-sitg
http://ge.ch/sitg/actualites/resultats-de-l-enquete-votre-avis-sur-le-sitg
http://ge.ch/sitg/sites/sitg/files/sitg_besoinsutilisateurs_resultatsenquetequantitative_publication_0.pdf
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3.1.2  Office Fédéral de la Topographie Swisstopo 

  

Le site de Swisstopo répertorie toutes les cartes produites par l’Office Fédéral de la 

Topographie. 

Lors de l’arrivée sur la page d’accueil, nous avons des onglets avec les différentes 

fonctionnalités du site et une carte interactive du territoire Suisse avec les principales routes 

nationales et les cours d’eau19. Cette carte interactive possède un zoom ainsi qu’une barre 

d’échelle. Sur cette même page nous pouvons trouver des images défilantes qui traitent de 

plusieurs sujets différents (comme par exemple des informations sur les randonnées 

géologiques proposées, des nouvelles sur les publications de Swisstopo etc.) sur lesquelles 

nous pouvons cliquer pour avoir plus de détails. 

Comparativement à toutes les plateformes évoquées dans ce travail, l’interface est 

relativement chargée. Elle présente le même problème de redondance avec des liens doublons, 

même si cela est moins prononcé que pour d’autres interfaces analysées.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Page d’accueil de Swisstopo avec ses nombreuses fonctionnalités20. 

                                                 
19 Cette carte d’accueil change apparemment assez souvent et ne constitue donc pas une carte avec laquelle nous 

pouvons travailler, mais plutôt une carte démonstrative. 
20 http://www.swisstopo.admin.ch/internet/swisstopo/fr/home.html  

http://www.swisstopo.admin.ch/internet/swisstopo/fr/home.html
http://www.swisstopo.admin.ch/internet/swisstopo/fr/home.html
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La carte présente sur la page d’accueil montre l’évolution du territoire suisse dans le temps21. 

Cependant, si nous souhaitons accéder à l’espace cartographie nous devons cliquer sur le lien 

map.swisstopo.admin.ch. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Accès à la partie cartographie interactive. 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

Cartographie interactive avec la liste des couches, la barre de recherche, le zoom, le fond de plan qui peut être 

modifié, la barre d’échelle, les coordonnées géographiques, ainsi que la projection22. 

                                                 
21 La carte change fréquemment. Ici nous parlons de la carte présente au moment de l’analyse. 
22 http://www.swisstopo.admin.ch/internet/swisstopo/fr/home/apps.html  

http://www.swisstopo.admin.ch/internet/swisstopo/fr/home/apps.html
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Le lien nous amène à une carte de la Suisse qui a un zoom, une barre de recherche ainsi 

qu’une série d’onglets sur la gauche qui proposent diverses fonctionnalités. Par exemple, 

imprimer ou partager la carte, effectuer des mesures ou dessins sur les cartes et importer des 

points en KML. Nous pouvons également trouver une série de couches ou certaines 

caractéristiques comme le système de référence, ou les modèles d’altitude. A ces couches 

d’autres peuvent être ajoutées. Elles sont d’ailleurs disponibles en effectuant une recherche 

par mots-clés. Comme dans un logiciel de cartographie (ArcGIS par exemple), les couches 

s’ajoutent les unes après les autres sur la gauche de la carte et l’on peut les activer ou les 

désactiver. Nous pouvons également jouer sur leur transparence. 

Les cartes possèdent une échelle en barre, le système de projection utilisé est renseigné et il 

peut être modifié par un onglet en bas de la carte. Nous pouvons aussi connaitre les 

coordonnées de la souris et un petit cadre en bas de la carte permet de changer le fond de 

carte. Cependant, il n’y a pas de carte de localisation, de lien vers les métadonnées et la 

légende de chaque couche s’affiche dans la fiche d’information de la couche sur laquelle il 

faut cliquer. De plus, la métadonnée de la carte n’existe pas. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les fonctionnalités de l’interface avec dans l’ordre (haut en bas, gauche à droite) l’onglet des outils, les 

couches sélectionnées, la barre d’échelle ainsi que la partie information de la couche qui met en avant une 

description de la couche, la légende associée et le lien vers ses métadonnées. Enfin, la petite carte qui permet 

de changer le fond de carte. 
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En conclusion, le site de Swisstopo donne de nombreuses informations et est relativement 

complet. De plus, il est disponible en 5 langues23. Certaines fonctionnalités restent cependant 

difficiles à trouver dû au nombre considérable d’informations. Il faut passer du temps et tester 

les onglets pour trouver ce que l’on recherche. Comme pour les autres interfaces, il existe des 

doublons qui une fois éliminés, pourraient l’alléger. L’accès vers la cartographie se fait en un 

seul clic, pourtant le lien ne saute pas aux yeux au premier abord. Aucune enquête ni avis sur 

le site de Swisstopo n’ont pu être trouvés. 

 

                                                 
23 Allemand, Français, Italien, Anglais et Romansh 
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3.1.3 Le site de l'IGN et du BRGM - Géoportail  

 

La première page constitue la page d’accueil et nous propose plusieurs onglets ainsi que deux 

accès à la partie cartographie interactive du site. Un accès aux données est également 

disponible, ainsi que plusieurs onglets proposant les cartes les plus demandées appelés Cartes 

à la Une. Enfin, une section est consacrée à l’actualité.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Page d’accueil du Géoportail24. 

Nous allons nous intéresser à la version avancée pour la cartographie interactive. En cliquant 

sur cet onglet, nous nous retrouvons face à une carte interactive du territoire français qui 

dispose de plusieurs fonctionnalités : 

Le zoom, la possibilité de switcher en mode 3D25, deux échelles (numérique et barre), une 

barre de recherche de lieux, une carte de localisation ainsi qu’une barre déroulante qui nous 

permet de choisir entre la France métropolitaine, les départements et territoires d’outre-mer, 

l’Europe ou le monde. Une barre de fonctionnalités se situe sur la droite et nous permet 

d’effectuer quelques manipulations comme dessiner, mesurer, ainsi que d’autres 

fonctionnalités de base. 

Nous pouvons dans un premier temps, choisir une carte de fond et par la suite ajouter des 

couches. Etant donné qu’elles sont géoréférencées, elles se superposent automatiquement. 

                                                 
24 http://www.geoportail.gouv.fr/accueil  
25 Requiert une installation proposée sur le site pour pouvoir accéder à la visualisation 3D. 

http://www.geoportail.gouv.fr/accueil
http://www.geoportail.gouv.fr/accueil
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Espace dédié à la cartographie interactive avec les différentes fonctionnalités26. 

Les données sont accessibles depuis plusieurs points d’entrée : grâce à un onglet au-dessus de 

la carte, aux suggestions, aux cartes à la Une, ainsi qu’à un onglet sur la gauche de la carte27. 

La façon dont sont organisées les données par thèmes est relativement claire et facile d’usage. 

Elles sont en effet regroupées par catégories et sous-catégories. Une légende est disponible 

pour chaque couche, mais son accès n’est pas aisé, car il ne faut pas moins de trois clics pour 

arriver à la légende qui s’affiche dans une fenêtre annexe. La plupart des légendes consultées 

sont très complexes et proposent beaucoup de couleurs et de variables visuelles. Cependant, 

étant donné qu’il s’agit d’un vaste territoire, l’utilisation de nombreuses couleurs est une 

nécessité compréhensible.  

 

 

 

 

 

 

                                                 
26 http://www.geoportail.gouv.fr/accueil#  
27 Entre le moment de l’analyse et le moment de la correction de ce travail, le site a subit des modifications. 

Auparavant, la partie cartographie se trouvait sur la page d’accueil et l’accès aux données pouvaient se faire 

grâce à 6 accès différents. Grâce aux changements, les données sont accessibles par 4 onglets différents. 
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Exemple de légende. 

Le site de Géoportail offre de nombreuses possibilités, dont certaines très intéressantes. Il 

existe cependant, tout comme pour d’autres sites consultés, beaucoup de liens menant aux 

mêmes éléments ce qui peut brouiller l’utilisateur. Pour ce qui est de la carte, elle possède la 

plupart des éléments de base excepté la métadonnée de la carte. 

Le site de Géoportail ne dispose apparemment pas d’une enquête menée auprès des 

utilisateurs, cependant quelques forums en parlent. Les commentaires sont assez négatifs 

hormis un aspect, celui des cartes IGN pour la randonnée ou le VTT. En dehors de cela, la 

plupart des commentaires mettent en avant le fait que Google Maps dispose d’une meilleure 

résolution que Géoportail et trouvent donc que le résultat n’est pas à la hauteur de 

l’investissement. Il faut cependant se montrer prudent avec ces avis, car la plupart ont été 

émis que peu de temps après la mise en service du portail. Depuis, de nombreuses choses se 

sont améliorées, comme la possibilité de voir le cadastre foncier par exemple, élément qui 

avait été mis en avant lors du lancement, mais pas respecté dans un premier temps28 29 30. 

  

                                                 
28 http://www.commentcamarche.net/forum/affich-21358228-geoportail-fr  
29 http://www.cnetfrance.fr/produits/ign-geoportail-39362144.htm  
30 http://www.01net.com/editorial/519266/france-fr-geoportail-ces-sites-nes-dans-la-douleur/?page=2  

http://www.commentcamarche.net/forum/affich-21358228-geoportail-fr
http://www.cnetfrance.fr/produits/ign-geoportail-39362144.htm
http://www.01net.com/editorial/519266/france-fr-geoportail-ces-sites-nes-dans-la-douleur/?page=2
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3.1.4 Institut National de l'Information Géographique et Forestière (France) 

 

La page d’accueil du guichet cartographique de l’IGN est assez complète. Il y a toutefois 

beaucoup d’informations qui peuvent déstabiliser l’utilisateur, ainsi que quelques doublons, 

même s’ils sont moins nombreux que pour d’autres sites visités. Il y a également des onglets 

en haut de page qui permettent l’accès aux éléments qui nous intéressent. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Page d’accueil de l’IGN31. 

En cliquant sur l’onglet catalogue, nous nous retrouvons face à plusieurs propositions. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Catalogue de l’IGN avec différentes propositions32. 

                                                 
31 http://professionnels.ign.fr/  

http://www.ign.fr/
http://professionnels.ign.fr/
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Cependant, nous nous rendons vite compte qu’il nous faudra de nombreux clics pour accéder 

à ce qui nous intéresse. Il est difficile pour l’utilisateur de comprendre où se trouvent les 

informations. En effet, contrairement à la majorité des sites proposés où deux, trois clics sont 

suffisants pour accéder aux cartes que l’on recherche, ici il nous faudra plutôt cinq, voire six 

clics (ceci est sans compter sur le fait qu’il faudra être adroits pour arriver à ses fins, au risque 

de devoir revenir au tout début). 

Ce site ne propose pas de « créer » des cartes comme la plupart de ceux vus jusqu’ici, mais 

d’en utiliser des déjà faites. De ce fait, le site a plutôt pour vocation de distribuer de la donnée 

brute. Une fois que l’on a choisi une carte, nous nous retrouvons sur une page qui nous permet 

d’en avoir un bref aperçu. Grâce à des images qui défilent, nous pouvons avoir accès à une 

description de la carte, nous pouvons l’imprimer, envoyer son lien par mail ou la partager. 

Nous pouvons également être redirigés vers les métadonnées ou vers la visualisation de celle-

ci. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Page associée à une carte qui permet l’impression, l’envoi ou le partage de cette dernière, ainsi que l’accès à 

la visualisation des données et aux métadonnées associées33. 

Il est également possible de visualiser des informations auxquelles nous n’avions pas accès 

sur les autres interfaces (ou de manière très sommaire). Il s’agit des métadonnées de la carte, 

ainsi que de la documentation très complète associée à cette carte. Cette partie déjà très 

intéressante peut être complétée en se rendant dans la partie documentation. 

                                                                                                                                                         
32 http://professionnels.ign.fr/catalogue  
33 http://professionnels.ign.fr/scan25  

http://professionnels.ign.fr/catalogue
http://professionnels.ign.fr/scan25
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Métadonnées de la carte ainsi que documentation détaillée en lien avec la carte34. 

 

Si l’on choisit de pré-visualiser une carte, un message nous demande si l’on souhaite utiliser 

le système de localisation afin de nous situer sur la carte.  

La carte est relativement complète. Elle dispose en effet d’un Géocodeur, de la possibilité de 

jouer sur la transparence des couches et d’établir un zoom. Elle possède également deux 

échelles (barre et numérique), une carte de localisation, ainsi qu’une bordure qui permet de 

cadrer la carte. Bien souvent, le titre est important pour une carte et dans ce cas on nous 

rappelle le type de carte que l’on est en train de visualiser. 

 

 

 

 

 

                                                 
34 http://professionnels.ign.fr/scan25  

http://professionnels.ign.fr/scan25


29 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Visualisation de la carte avec tous les éléments qui lui sont associés35. 

Ces cartes peuvent être téléchargées gratuitement si nous détenons la licence « enseignement 

et recherche », dans le cas contraire elles sont payantes. 

En conclusion, nous pouvons dire que le site de l’IGN propose de nombreuses informations 

dont la recherche n’est pas forcement intuitive. En ce qui concerne les éléments associés aux 

cartes, ils sont très complets. Il manque cependant les légendes, qui constituent pourtant un 

élément fondamental pour une compréhension optimale des phénomènes présentés. Le fait de 

ne pas pouvoir ajouter des couches est un aspect qui rend le site moins intéressant pour les 

professionnels. Outre ces éléments manquants, le site présente l’avantage d’avoir des 

métadonnées complètes, ce qui est rarement le cas. 

  

                                                 
35 http://professionnels.ign.fr/scan25  

http://professionnels.ign.fr/scan25
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3.1.5 Géoclip 

 

La page d’accueil de Géoclip possède de nombreuses informations qui ne sont pas forcément 

claires à première vue. Comme pour la plupart des sites, il y a un paragraphe en milieu de 

page qui nous informe des fonctionnalités du site web. Il y a également un flux d’actualités 

accessible de plusieurs manières. En ce qui concerne l’accès à la partie cartographie du site, il 

n’est pas intuitif puisqu’il faut chercher dans les onglets pour le trouver. De plus, les divers 

onglets nous amènent bien souvent à une page de texte qui peut vite surcharger l’utilisateur. 

Les éléments sont pour la plupart noyés dans l’information et la recherche est plutôt 

décourageante.  

 

 

            

            

            

            

            

            

            

            

            

            

            

            

            

Page d’accueil avec l’accès aux cartes et à l’actualité du site. Doublons dans les accès36. 

Une fois arrivé sur l’espace dédié à la cartographie, le site nous propose une carte de France 

avec les départements d’outre-mer. Cette carte possède quelques fonctionnalités comme une 

barre d’outils qui propose divers zooms (souris, boutons plus + et moins – et rectangle), la 

possibilité de revenir sur une vue d’ensemble et la possibilité de créer un géosignet37. La carte 

possède également une échelle (barre), les coordonnées de la souris et la projection. 

 

 

 

 

                                                 
36 http://www.geoclip.fr/fr/  
37 Fonctionnalité qui permet de prendre une capture de la carte dans l’état dans lequel nous sommes en train de 

travailler. 

http://www.geoclip.fr/fr/


31 

 

 

 

            

             

 

 

 

 

Espace cartographie du site avec certains éléments de base ainsi que l’accès aux différentes cartes38. 

Pour accéder aux cartes contenant des données spécifiques, nous devons nous rendre dans 

l’onglet afficher les cartes. Cet onglet nous amène à une liste de cartes classées par catégories. 

Lorsque nous choisissons un thème qui nous intéresse, nous sommes informés du nombre de 

cartes qui sont associées à ce thème.  

Par exemple, dans le thème démographie nous pouvons entre autres retrouver les cartes de 

densité de population (hab/m²) ou du taux de natalité. Le chemin est cependant un peu long 

avant d’accéder aux informations qui nous intéressent. Un autre aspect à mettre en évidence 

est le fait que nous ne pouvons pas associer deux types de données, c'est-à-dire que nous ne 

pouvons par exemple pas associer la population avec le nombre de chômeurs.  

 

 

 

  

 

 

  

 

 

Dans la première image, nous avons un répertoire avec tous les thèmes disponibles liés aux cartes. Dans la 

seconde, nous pouvons retrouver, après sélection d’un thème, les cartes disponibles liées à ce thème39.  

                                                 
38 http://franceo3.geoclip.fr/#s=2012;v=map12;i=pops.pop;l=fr  

http://franceo3.geoclip.fr/#s=2012;v=map12;i=pops.pop;l=fr
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Une fois que nous avons choisi notre carte, elle apparait avec sa légende. Cette dernière peut 

dans certains cas s’avérer complexe, car elle possède beaucoup de classes et/ou n’est pas 

claire. Soulignons le fait que le site propose une fonctionnalité inédite très intéressante. Il est 

en effet possible de modifier la légende en modifiant le nombre de classes, en changeant les 

couleurs, ainsi que d’autres propriétés. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Exemple de carte avec légende (Taux de chômage en 2012 en France) 

Pour conclure, nous dirons que parmi tous les sites consultés, Géoclip est relativement 

difficile à utiliser. En effet, il y a beaucoup d’informations qui peuvent perturber l’utilisateur. 

De plus, les accès ne sont pas toujours intuitifs. Malgré la richesse du site, l’ensemble manque 

de clarté et il serait judicieux de le rendre plus simple. Soulignons également qu’il ne semble 

pas possible d’avoir accès aux métadonnées. 

Comme nous l’avons déjà mentionné plus haut, nous avons accès à des données brutes. De ce 

fait, les cartes ne peuvent pas être modifiées et les couches ne peuvent pas s’additionner. 

Cependant, il semble être possible de charger ses propres données et de les ajouter à la carte. 

Les cartes peuvent aussi être exportées.  

  

                                                                                                                                                         
39 http://franceo3.geoclip.fr/#s=2012;v=map12;i=pops.pop;l=fr  

http://franceo3.geoclip.fr/#s=2012;v=map12;i=pops.pop;l=fr
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 3.1.6 Ecowas observatory for renewable energy and energy efficiency (ECOWREX) 

 

Le site d’Ecowrex est spécialisé dans les énergies renouvelables40. Même si la page d’accueil 

est plus ou moins chargée, elle est assez efficace. En effet, en haut de page, il y a plusieurs 

onglets plutôt intuitifs. En dessous il y a un flux d’actualités sur des projets en cours ou 

terminés ainsi qu’un guide d’utilisation du site en vidéo. Il y a également un texte explicatif 

sur les activités d’Ecowrex. Comme pour la plupart des sites, des doublons dans les onglets 

existent. Les liens sous forme d’images (avec des petites cartes par exemple) rendent la 

navigation agréable. Notons également que le site peut être consulté en trois langues41. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Page d’accueil d’Ecowrex avec paragraphe et vidéo explicative. Doublons dans les onglets. 

Pour ce qui est de la partie cartographie, l’accès se fait très facilement. Nous nous retrouvons 

sur une nouvelle page qui explique ce qui est proposé et nous devons cliquer sur une nouvelle 

image pour avoir accès à la carte et ses couches.  

Avant cela, il y a des onglets imagés qui proposent des cartes déjà faites selon une 

thématique. Elles peuvent s’avérer intéressantes si elles touchent directement la thématique 

qui nous intéresse. Cependant, étant donné que l’utilisation de la carte est très facile, nous 

pouvons nous demander si l’existence de ces cartes préfabriquées est justifiée.  

 

 

 

                                                 
40 Le site est en cours de développement au moment de l’élaboration de ce travail. 
41 Anglais, français, Portugais 

http://www.ecowrex.org/
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Cartographie interactive42 

Le fond de carte par défaut est celui de Google43. Nous pouvons cependant le modifier ainsi 

que la liste des couches. Tout cela est très intuitif. Tout comme pour la Global Risk Data 

plateforme44 que nous étudierons par la suite, l’ordre des couches ne peut pas être modifié. De 

ce fait, elles se superposent, ce qui est déplaisant puisqu’il n’est pas possible de mettre une 

couche en évidence plutôt qu’une autre.  

En bas de la carte, il y a une liste d’onglets qui permet d’activer ou désactiver certaines 

fonctionnalités. Nous pouvons faire apparaitre une barre d’outils, la liste des couches, la 

légende, faire une recherche de couche, afficher les résultats et se rendre vers les métadonnées 

des couches. En ce qui concerne les métadonnées de la carte, il n’y a rien de spécifique à part 

une indication en bas de carte que cette dernière provient de Google. La carte dispose 

également d’un zoom (dans la barre d’outils et sur la carte elle-même), des coordonnées de la 

souris, ainsi que de la projection.  

 

 

 

 

                                                 
42 http://www.ecowrex.org/page/maps  
43 https://www.google.ch/maps?source=tldso  
44 http://preview.grid.unep.ch/  

http://www.ecowrex.org/page/maps
https://www.google.ch/maps?source=tldso
http://preview.grid.unep.ch/
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Partie cartographie avec la barre d’outils, les couches, la légende, le zoom, les différentes fonctionnalités à 

activer/désactiver, ainsi que la projection et les coordonnées de la souris45. 

Pour terminer, nous pouvons dire que ce site a tout pour plaire, mais comme dans toutes les 

autres interfaces il existe quelques doublons (en particulier sur la page d’accueil). De plus, la 

partie métadonnée de la carte est quant à elle quasi inexistante. Il manque également quelques 

éléments de base comme la carte de localisation et l’échelle.  

Un des aspects rédhibitoire est le manque de flexibilité de l’ordre des couches, car elles ont 

tendance à se cacher les unes aux autres. Hormis ces petits défauts, Ecowrex est une 

plateforme globalement bien faite. 

  

                                                 
45 http://www.ecowrex.org/mapView/?lang=en  

http://www.ecowrex.org/mapView/?lang=en
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3.1.7  Global Risk Data platform 

 

La PREVIEW Global Risk Data Platform est une plateforme de partage de données spatiales 

sur les risques naturels globaux46.  

La page d’accueil nous propose une interface simple. La première chose que nous pouvons 

voir est un paragraphe explicatif de ce que propose la plateforme. Ce qui est, ne l’oublions 

pas, essentiel. Il y a neuf onglets en haut de page qui nous redirigent vers les diverses 

fonctionnalités de la plateforme. Ils se retrouvent également en deuxième partie de page sous 

forme de liens visuels. La page d’accueil est donc claire et épurée, mais pourrait l’être encore 

plus sans les répétitions dans les onglets. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Page d’accueil de la « Global Risk Data Platform », très simple et claire, mais avec des doublons47. 

La partie cartographie nous propose une carte du monde. A gauche de la page nous pouvons 

ajouter les couches qui nous intéressent. Cependant, on ne peut pas jouer sur la transparence. 

  

                                                 
46 Définition de la page d’accueil de la plateforme. Traduit de l’anglais. 
47 http://preview.grid.unep.ch/  

http://preview.grid.unep.ch/
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Les couches se superposent les unes aux autres et cachent parfois des éléments importants. 

La carte dispose de divers outils. En premier lieu, toutes les couches sont disponibles sur la 

gauche de la carte et un seul clic permet de les faire apparaitre. De plus, leur légende 

respective apparait en dessous. D’autres couches sont par ailleurs disponibles en déroulant les 

groupes de couches.  

Ensuite, il y a une barre de recherche avec laquelle nous pouvons rechercher tout ce dont nous 

avons besoin que ce soit le nom d’un pays, d’une rue, un monument ou un parc. Il s’agit en 

réalité du Géocodeur de Google. D’autres fonctionnalités comme les coordonnées de la 

souris, le zoom (barre, loupe et rectangle de sélection), l’échelle (barre et numérique)  sont 

également disponibles. La carte de localisation n’est, quant à elle, pas présente.  

En ce qui concerne les métadonnées des données, elles se trouvent dans la partie data 

download. Les métadonnées de la carte sont accessibles par le biais d’un lien.  

Enfin, la carte dispose de fonctionnalités qui permettent de sauvegarder la carte nouvellement 

créée, de l’exporter ou de l’imprimer. 

La partie data download permet de télécharger les données qui nous intéressent dans 

différents formats. La métadonnée peut être téléchargée en XML. Il y a également la 

possibilité d’avoir un aperçu de la donnée sur une carte avant de la télécharger. Un lien 

permet d’ouvrir les données grâce aux web services. Toutes les fonctionnalités sont 

regroupées sur une même page, ce qui facilite grandement leur accessibilité. C’est pour 

l’heure la seule plateforme qui propose une telle disposition facilitée. 
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Page permettant le téléchargement des données, l’accès aux métadonnées, la prévisualisation et l’accès aux 

Webservices. 

Une autre page permet d’extraire des données selon le pays, la période de temps et 

l’événement. Cet outil est facile d’utilisation, cependant, il n’y a pas d’explication concernant 

les entêtes des colonnes qui présentent leurs données. 

 

 

 

 

 

 

 

Page d’extraction de données qui permet de déterminer l’événement, le lieu et la période de temps. 

Pour terminer, nous pouvons dire que le site dispose de nombreuses fonctions très bien faites. 

Même s’il y a quelques défauts au niveau de la carte (dont la disposition des couches), 

l’interface est très complète.  
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3.1.8 Group on Earth Observations/GEOSS portal 

 

Le Group on Earth Observations est comme son nom l’indique un groupe d’observation de la 

Terre qui fournit des données et des informations globales sur de nombreux sujets comme la 

pauvreté, la protection de l’environnement et le développement durable. Ses données et 

informations permettent la prise de décisions.  

La page d’accueil de Geoss est assez basique. La première chose que l’on peut y apercevoir 

est une carte globale qui dispose de certaines fonctionnalités de base comme le zoom. Ensuite, 

nous pouvons trouver des onglets qui nous permettent d’afficher les thèmes qui nous 

intéressent ou alors de rechercher par pays ou aires géographiques, de choisir entre les 

données en Open source ou tout autres jeux de données confondus. Il existe également un lien 

vers un guide d’utilisation de l’interface48. A première vue l’interface parait très simple à 

utiliser. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Page d’accueil du portail GEOSS avec les différentes fonctionnalités possibles. 

Lorsque nous nous intéressons de plus près à l’interface, les choses se compliquent quelques 

peu. En pratique, l’utilisateur a le choix entre différentes façons de chercher l’information (par 

mot-clé, thème, pays ou aire géographique) et cela peut paraître très intéressant. Or, les 

résultats de recherche sont confus. Les données sont présentées en vrac sans aucun filtre. Il 

devient donc difficile de repérer l’information, ce qui à terme peut devenir décourageant.  

                                                 
48 J’ai suivi les tutoriaux qui au final ne nous apprennent pas beaucoup. Il n’y a pas de moyens d’affiner la 

recherche afin de nous retrouver avec moins de résultats. 

http://www.geoportal.org/web/guest/geo_home_stp
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Prenons un exemple. Si nous nous intéressons à une donnée qui concerne le climat, nous 

avons la possibilité de faire une recherche par thème et de cocher la case climat. Afin de cibler 

la recherche, nous pouvons choisir la région ou le pays qui nous intéresse ainsi que la 

fourchette de dates (dans ce cas je me suis intéressée à Andorre ainsi qu’aux dates allant du 

9.3.2000 au 10.4.2001). Les résultats de recherche nous fait savoir qu’il existe 3798 données 

disponibles en relation avec les critères mentionnés. Ce chiffre étant relativement important, 

nous pouvons dès lors nous demander si la recherche a bien été faite. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Eléments associés à une recherche par thème, par pays et par date (que l’on ne voit pas sur cette capture). 

Il se trouve que non. Lorsque nous nous penchons sur les données, nous pouvons clairement 

nous rendre compte que malgré des critères pourtant précis et définis au préalable, les 

résultats ne sont pas adéquats. Malgré une recherche de données liées au climat pour Andorre, 

le portail nous propose des données concernant l’Indonésie ou le Brésil49. De plus, les 

résultats sont à première vue similaires et nécessitent une recherche approfondie des attributs 

pour cerner les différences. Nous pouvons donc en déduire que l’instrument de recherche ne 

fait pas correctement son travail. 

Les données semblent à première vue présenter des doublons, mais il s’avère qu’il existe des 

différences minimes, peu claires et confuses entre ces différents résultats.  L’utilisateur sera 

donc vite perdu lorsqu’il devra faire son choix. 

 

 

                                                 
49 Si nous nous intéressons aux propriétés de la donnée, aucun mot clé ne peut nous ramener à Andorre. 
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Résultats non cohérents malgré une recherche par critères. 

Si nous parvenons malgré tout à trouver une donnée qui nous intéresse, nous pouvons cliquer 

dessus afin de découvrir ses propriétés. La fiche descriptive de la donnée apparaît et nous 

renseigne sur le nom de cette dernière, nous en donne une description, ainsi que les mots-clés 

en relation avec elle. Il existe également d’autres rubriques qui sont censées renfermer des 

informations concernant la donnée comme les informations légales, de sécurité, de contenu et 

de distribution. Certaines données visitées n’ont que les informations de base alors que 

d’autres en détiennent beaucoup plus. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fiche associée à une donnée. 
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Il existe un moyen de donner notre avis sur le site, son utilisation et ses données. Soit par le 

biais d’un questionnaire disponible en ligne, soit par message dans le but de signaler un 

problème ou d’émettre une suggestion. Cependant, l’avis d’autres utilisateurs ne semble pas 

être partagé. 

Pour conclure, nous dirons que la page d’accueil du portail est à première vue simple et claire. 

Nous avons la possibilité de choisir nos données selon des critères précis que nous pouvons 

retrouver dans différentes rubriques de recherche. Cependant, la recherche n’est pas efficace, 

car malgré des critères précis, les résultats n’ont dans la plupart des cas, pas de relations avec 

ce que nous recherchons. Au final, cette interface est très difficile à utiliser, le temps à 

consacrer à une recherche de données y est important et décourage fortement l’utilisateur.  
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3.1.9 INSPIRE 

 

INSPIRE est une initiative de la commission européenne visant à résoudre les problèmes 

d’interopérabilité pour les données géospatiales. 

Sa page d’accueil est assez sobre. En premier lieu nous avons une brève explication sur le but 

du site. Le reste de la page se compose de quatre onglets visuels agrémentés d’un court 

paragraphe d’explication.  

La disposition des éléments sur la page est un peu confuse pour l’utilisateur, car il y a un fond 

de carte de l’Europe avec les onglets au-dessus. On ne comprend pas pourquoi ils sont placés 

de cette manière, si cela est fait de manière totalement aléatoire ou si cela a un but précis. Les 

petites images qui sont censées représenter l’onglet ne sont pas claires non plus. L’utilisateur 

doit tout de même lire les descriptions de chaque onglet afin de savoir si c’est celui qu’il 

recherche. Contrairement à ce que nous avons pu voir jusqu’à présent, il n’y a aucune 

répétition dans les onglets. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Page d’accueil du portail INSPIRE. 

Les données se trouvent dans l’onglet Discovery/Viewer. Cet onglet nous amène à une 

nouvelle page qui propose une carte du monde avec le zoom, une échelle, les coordonnées 

géographiques et une carte de localisation. Une petite barre d’outils est également disponible 

et permet d’établir un clip ainsi que l’affichage des données disponibles en rapport avec la 

zone sélectionnée. Une fois les données affichées, nous pouvons cliquer dessus et ainsi avoir 

accès aux informations les concernant. 

Il existe également une barre de recherche qui permet de rechercher les données en fonction 

d’un lieu. Nous pouvons entrer le continent, puis la région ou le lieu qui nous intéresse. 

Lorsque nous entrons le lieu, un message apparaît (The place has been marked on the map, 

http://inspire-geoportal.ec.europa.eu/
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but you have to draw the bounding box manually) nous confirmant que le lieu a bien été 

sélectionné mais que nous devons tracer un rectangle manuellement.  

En pratique, la carte ne fait pas apparaitre le lieu désiré et il faut faire un zoom arrière pour 

arriver sur le point qui nous intéresse. Il semblerait en effet que la résolution ne nous permette 

pas de zoomer au maximum et lorsque nous effectuons ce type de recherche, la carte est 

automatiquement placée à un zoom maximal.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Interface cartographique d’INSPIRE 

Parmi les autres fonctionnalités de cette page, nous pouvons entrer une requête dans une autre 

barre de recherche afin de rechercher des données. Cela peut d’ailleurs être fait dans toutes les 

langues de la communauté européenne.  

Les métadonnées quant à elles sont disponibles pour la carte et pour les données. Les 

métadonnées de la carte sont accessibles grâce à un lien sur la carte elle-même. Ce dernier 

nous conduit donc aux informations relatives à la carte. Les informations semblent être assez 

complètes.  

Les métadonnées des données sont, pour leur part, disponibles en cliquant sur la donnée en 

question. 
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Accès aux métadonnées de la donnée, ainsi qu’à la zone géographique concernée. 

En ce qui concerne les autres fonctionnalités du site, il y a le Metadata editor qui permet de 

créer des métadonnées en suivant les règles de INSPIRE, le validator qui permet de tester des 

métadonnées selon la norme ISO 19139, ainsi que le resource browser qui permet de faire 

une recherche de données de manière différente. Cette dernière fonctionnalité peut sembler 

redondante, car il y a un cadre dynamique qui permet de survoler les données qui sont 

accompagnées de petits schémas/cartes. Mais à moins d’avoir de la chance, il est quasiment 

impossible de trouver la donnée dont nous avons besoin. Les données défilent et les 

schémas/cartes ne renseignent quasiment pas sur la donnée en question.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« Resource Browser » qui dispose d’un cadre dynamique qui nous permet de survoler les différentes 

données d’une manière plus « graphique ». 
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Pour résumer, le site de INSPIRE est à première vue relativement sobre. La page d’accueil 

n’est cependant pas complètement claire puisque les quatre onglets se trouvent sur un fond un 

peu brouillon. Il est également difficile de comprendre la raison pour laquelle les onglets ont 

été placés de cette manière (y’a-t-il une hiérarchie entre eux ou ont-ils été placés ainsi 

aléatoirement ?). Il serait peut-être judicieux de repenser le graphisme de la page d’accueil et 

de permettre à l’utilisateur de mieux comprendre à quoi servent les différents onglets.  

Pour ce qui est de la partie recherche de données cartographiques, elle peut se faire soit par le 

biais d’un traçage de cadre autour de la zone qui nous intéresse, soit par la barre de recherche. 

Pour cette dernière méthode, un message d’erreur apparait nous demandant de tracer un 

rectangle à la main. De plus, le zoom étant trop important, l’utilisateur doit effectuer un dé-

zoom afin de pouvoir visualiser la zone qui l’intéresse.  

En ce qui concerne les autres fonctionnalités du site, le validator ainsi que le Metadata editor 

sont assez simples d’utilisation, contrairement au resource browser qui apparaît peu intuitif. 
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3.1.10 Tableau récapitulatif des éléments 

 

 SITG Swisstopo Géoportail IGN Géoclip 

 

Ecowrex Global Risk 

Data 

Platform 

GEOSS INSPIRE 

Page d’accueil          

Paragraphe/phrase 

de description 

Oui Non Non Non Oui Oui Oui Oui Oui 

Actualités Oui Oui Oui Oui Oui Oui Non Oui Non 

Onglet 

cartographie 

Oui Non Directement 

sur la page 

d’accueil 

Non (pas 

directement) 

 

Non Oui Oui Directemen

t sur la page 

d’accueil 

Oui 

Onglets visuels Oui Oui Oui Oui Oui Oui Oui Oui Oui 

Répétition au 

niveau des onglets 

Oui Oui (peu) Oui (peu) Oui (peu) Oui 

(peu) 

Oui Oui Oui (très 

peu) 

Non 

Clarté de la page 

d’accueil 

Bonne Moyenne Bonne Moyenne Moyenn

e 

Moyenne Bonne Bonne Moyenne 

Partie 

cartographie 

         

Nombre de clics 

pour arriver à 

l’espace 

cartographie 

3 3 1 6 1 

 

2 1 0 1 

Carte à 

personnaliser 

selon ses besoins 

Oui Oui 

 

Oui Non (pas de 

possibilité 

d’activer/désactive

r des couches) 

Non Oui Oui Non Non 

Barre de 

fonctionnalités 

Oui Oui (pas 

sous forme 

de barre, 

mais dans 

un onglet) 

Oui Non Oui Oui Oui Oui Oui 

Carte imbriquée Non Non Oui Oui Non Non Non Non Oui 
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Échelle  Oui (2)50 Oui Oui (2) Oui (2) Oui Non Oui (2) Non Oui 

Zoom Oui Oui Oui Oui (2) Oui (2) Oui (2) Oui Oui Oui 

Zoom (rectangle) Oui Non Non Non Oui Non Oui Oui Oui 

Légende Non Oui (mais 

pas 

directement 

dans la 

carte) 

Oui Non Oui Oui Oui Non Non 

Modification de 

l’ordre des 

couches 

Oui Oui Non Non Non Non Oui Non Non 

Possibilité de 

jouer sur la 

transparence des 

couches 

Oui Oui 

 

Oui Non Oui 

 

Non Non Non Non 

Barre de recherche Oui Oui Oui Oui Oui Oui (en 

suivant un 

nouvel 

onglet) 

Oui Oui Oui 

Métadonnées 

(couches) 

Oui 

(égalemen

t pour 

celles non 

accessible

s au 

public) 

Oui (grâce à 

un lien) 

 

 

 

Oui Oui (uniquement 

en téléchargement) 

Non Oui Oui (mais 

pas de lien 

direct à côté 

de la 

donnée) 

Oui Oui 

Métadonnées 

(carte) 

Non Non Non Oui Non Non Oui Non Oui 

Coordonnées 

géographiques (en 

se déplaçant)  

Non 

 

Oui Non Non Oui Oui Oui Non 

 

Oui 

                                                 
50 Cela signifie que la carte dispose de deux types d’échelles (barre et numérique). 
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Système de 

référence 

géographique 

Non Oui (peut 

être 

modifié) 

Non Non Oui Oui 

 

Oui (pour 

chaque 

donnée dans 

la 

métadonnée

) 

Non 

 

Oui (pour 

chaque 

couche) 

Prévisualisation 

des données51 

Oui Oui 

(directemen

t sur la 

carte) 

Oui 

(directemen

t sur la 

carte) 

Oui 

 

Non Oui 

(directemen

t sur la 

carte) 

Oui (dans la 

partie data 

download) 

Non Non (à part 

l’emplacemen

t 

géographique) 

Données en 

Opendata 

En partie Oui (mais 

payantes) 

Oui Oui (mais 

payantes) 

Oui Oui52 Oui Oui (de 

manière très 

limitée) 

Non 

Partage/impressio

n de la carte 

Oui Oui Oui Oui Oui Non Oui Non Non 

Autres           

copyright Oui Oui Non Oui Oui Oui Oui Oui Non 

Enquête de 

satisfaction53 

Oui Non Non Non Non Non Non Non Non 

Avis forum Non Non Oui (avis 

mitigés, bcp 

de négatif) 

Non Non Non Non Non Non 

Ce tableau répertorie tous les éléments importants se trouvant dans les sites analysés. Il permet de nous faire une idée des différences de contenus entre les sites et surtout 

de faire ressortir les éléments qui se retrouvent dans la plupart des sites et qui font d’eux des éléments fondamentaux. Il permet également de cerner les manques et les 

faiblesses54.

                                                 
51 Cela signifie que les données peuvent être visualisées sur une carte avant de les télécharger. 
52 D’ici l’année prochaine toutes les données d’Ecowrex devraient être disponible gratuitement directement sur l’interface, mais pour l’instant certaines d’entre elles le sont en 

faisant une demande au responsable. 
53 Pour ce qui est des enquêtes de satisfaction ou des avis de forums, nous ne pouvons pas prétendre qu’ils sont inexistants, mais seulement que dans le cadre de ce travail 

aucun n’a été trouvé. 
54 Tableau personnel en fonction des observations faites lors des analyses des différents sites et interfaces. 
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3.2 Synthèse de l’analyse de sites dédiés à la cartographie 

 

L’analyse des sites et interfaces nous montre premièrement qu’il y a de nombreuses 

différences pour ce qui du contenu, de l’utilisation ou des éléments qu’ils soient basiques ou 

non. Globalement, il existe quelques défauts dans toutes les interfaces. Que ce soit au niveau 

de leur utilisation, de la partie cartographique ou au niveau des métadonnées55.  

En ce qui concerne l’utilisation des sites, le problème se situe bien souvent déjà sur la page 

d’accueil avec des doublons dans les onglets et un surplus d’informations qui trouble 

l’utilisateur, voire le décourage. Il serait judicieux d’épurer les pages d’accueil, afin de 

permettre à l’utilisateur de trouver ce qu’il recherche plus aisément.  

Quant aux termes utilisés pour définir les onglets, ils ne sont pas toujours clairs et peuvent 

mener l’utilisateur à devoir effectuer des allers-retours inutiles entre la page d’accueil et les 

onglets. Il est donc souvent préférable d’avoir une interface simple et claire qui conduit 

l’utilisateur droit au but. Fort heureusement, certaines plateformes remplissent très bien ce 

rôle. 

Nous avons également pu rencontrer quelques problèmes au niveau de la recherche de 

données, car malgré des outils de recherche qui semblent à première vue performants, les 

résultats ne sont parfois pas appropriés. Nous avons pu expérimenter cela avec INSPIRE ou 

GEOSS où les résultats ne correspondaient pas avec les critères sélectionnés. 

Un élément qui est assez rare, mais qui est important, est le fait que peu de sites aient lancé 

d’enquête de satisfaction auprès des utilisateurs. Cela pourrait pourtant permettre de mettre en 

avant les lacunes et atouts. Ces enquêtes de satisfaction pourraient permettre de bonifier 

l’utilisation de ces sites. 

Enfin, il ressort souvent que l’ordre des couches ne pouvait pas systématiquement être 

modifié. Ce qui est grandement dommageable puisqu’elles se retrouvent cachées les unes sous 

les autres empêchant ainsi d’analyser un phénomène correctement.  

                                                 
55 Ce dernier élément est vrai pour la majorité des sites analysés. 
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4. Discussion et recommandations56                                                                                                                                                                           

4.1 Métadonnées de la carte  

 

Grace à ce travail, nous avons pu nous rendre compte que la mise en place de métadonnées 

concernant les cartes proposées est rare. En effet, alors que la métadonnée de la donnée, 

devient assez courante, celle de la carte ne l’est pas.  

Sur les neuf sites et interfaces consultés, seuls trois proposent des métadonnées de la carte et 

parmi ceux-ci il existe de grandes divergences au niveau du contenu. Un seul site détient des 

informations détaillées57 concernant les métadonnées des cartes présentes et deux ont des 

informations partielles à ce sujet5859. Il est donc important de mettre en avant les critères les 

plus importants qui doivent être pris en compte lors de l’instauration de métadonnées de 

cartes.  

Pour ce qui est de PREVIEW la métadonnée de la carte existe et comporte le nom de la 

personne qui l’a faite, ainsi que les liens des organismes/programmes qui ont permis sa 

création. Pour ce qui est du site de l’IGN, la métadonnée est encore plus complète. Cependant, 

il faut faire attention au fait que pour PREVIEW la métadonnée concerne la carte de base, 

tandis que pour l’IGN ce sont des cartes déjà faites qui comportent par conséquent des 

couches et fournissent un plus grand contenu en matière de métadonnées. Enfin, pour 

INSPIRE, les métadonnées de la carte sont elles aussi assez complètes. En effet, les données 

sur chaque élément présent sont mises en avant avec le nom de la personne ou organisme, la 

date, sa description, ainsi que la source de la donnée avec son lien.  

Suite à l’analyse de ces différents sites et interfaces, il en ressort que certains éléments tendent 

à revenir fréquemment ou à être importants pour ce qui est de la métadonnée de la carte. Ces 

éléments sont les suivants : 

- Nom de l’auteur et coordonnées : le nom de l’auteur est un élément primordial, non 

seulement pour la réutilisation de la carte et donc du référencement de cette dernière, 

mais également pour contacter l’auteur ou l’organisme en cas de questions ou autres. 

L’identité de l’auteur est également importante pour déterminer, selon le domaine de 

recherche de ce dernier, son type de vision.  

- Description de la carte : il est primordial de fournir une description la plus complète 

qui soit de la carte en question, afin de permettre à l’utilisateur de comprendre en 

quelques lignes le but de la carte. 

- Projection géographique utilisée : la projection est un élément très important, car elle 

permet à l’utilisateur de comprendre de quelle manière les éléments de la carte sont 

mis en avant et de faire attention à ne pas considérer chaque élément tel qu’il les voit.  

                                                 
56 Les remarques et recommandations suivantes se basent sur une réflexion personnelle en fonction des sites 

analysés et des remarques d’utilisateurs des différentes interfaces. 
57 Institut national de l'information géographique et forestière (France)  
58 http://preview.grid.unep.ch/index.php?preview=map&lang=eng  
59 http://inspire-geoportal.ec.europa.eu/  

http://www.ign.fr/
http://preview.grid.unep.ch/index.php?preview=map&lang=eng
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Car comme nous le savons, selon la projection les éléments peuvent être plus ou moins 

déformés et ainsi transmettre une idée faussée.  

- Le nombre de couches présent sur la carte et le lien vers les métadonnées de ces 

dernières : ce sont des éléments à ne pas négliger, car au-delà des éléments propres à 

la carte de base, les couches font partie intégrante et doivent être renseignées afin que 

l’utilisateur puisse les analyser60.   

Les trois sites proposant un accès vers la métadonnée de la carte mettent en avant des 

éléments différents. PREVIEW par exemple, propose le nom de l’auteur alors que l’IGN ne le 

fait pas, mais propose une description assez complète d’autres composantes comme la 

projection ou une description relative à la carte. Il est donc important que tous les sites de 

cartographie aient une série d’éléments de base pour permettre à l’utilisateur un travail avec 

les cartes en connaissance de cause.  

4.2 Cartographie traditionnelle versus cartographie numérique 

 

La cartographie n’est plus la même qu’autrefois. En effet, de nos jours, les cartes sont 

numérisées, leurs éléments se trouvent sous forme de données vectorisées attachées à des 

attributs. La cartographie a donc pris un autre tournant grâce aux avancées technologiques. A 

partir de ce constat, nous pouvons nous demander quels sont les avantages liés à cette 

nouvelle génération de cartes61. 

4.2.1 Stockage et partage 

 

Autrefois, nous nous retrouvions avec des stocks immenses de cartes sous forme papier, il 

était donc très difficile de les partager. De plus, ces données étaient très fragiles, car au 

contact d’air ou de l’eau elles pouvaient se dégrader rapidement. Aujourd’hui, le problème ne 

se pose plus étant donné que tout se trouve sous forme numérique et peut être partagé sans 

aucunes difficultés. Ces nouvelles avancées permettent donc une interopérabilité très 

bénéfique. Des métadonnées complexes peuvent également être mises à disposition des 

utilisateurs. Ces nouvelles cartes deviennent donc accessibles au plus grand nombre (Roth, 

2013, pp.64-69). 

4.2.2 Actualisation de la donnée et gain de temps 

 

Un des autres avantages de la cartographie numérique est le fait qu’une carte donnée peut être 

modifiée, modelée selon les besoins des utilisateurs. De plus, des mises à jour peuvent être 

faites de manière spontanée selon l’évolution de l’information. Ainsi, l’utilisateur peut 

disposer de données complètes et actualisées en temps réel et ce grâce aux observations 

satellitaires en direct. Elles disposent en outre d’un nombre d’informations beaucoup plus 

important que pour des cartes traditionnelles. 

                                                 
60 Ces éléments n’ont pas de référence spécifique, mais ont en partie été inspirés par les métadonnées de la carte 

disponibles sur le site de l'IGN de PREVIEW et de INSPIRE.  
61 http://digitalcommons.library.umaine.edu/cgi/viewcontent.cgi?article=1045&context=josis 

http://professionnels.ign.fr/scan25
http://preview.grid.unep.ch/
http://inspire-geoportal.ec.europa.eu/
http://digitalcommons.library.umaine.edu/cgi/viewcontent.cgi?article=1045&context=josis
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Par le passé, dans bien des cas, le temps que la collecte de données, la création de la carte et la 

publication soient effectués que les données avaient déjà changé. Aujourd’hui, ce n’est plus le 

cas.  

De plus, grâce aux avancées technologiques, la création d’une carte numérique fait gagner 

énormément de temps comparé aux cartes traditionnelles. En effet, de nombreux logiciels 

permettent d’effectuer des calculs et des traitements de données de manière efficace. Les 

cartes sont donc plus rapidement faites que par le passé. Il reste cependant important de 

toujours vérifier ces élaborations numériques, en particulier lors du choix de la classification 

ou de la légende par exemple (Poidevin, 1999, pp. 11-15). 

Dans certains cas, la carte numérique permet aux utilisateurs de modifier les cartes selon leurs 

observations et peuvent de ce fait les enrichir (coopération et interopérabilité). Cependant, le 

fait que chacun puisse apporter sa contribution et la distribuer au plus grand nombre peut 

également conduire à des problèmes comme par exemple des informations faussées qui 

pourraient induire en erreur les autres utilisateurs (Larousserie, 2013). 

4.2.3 Possibilités de personnaliser la carte 

 

La carte numérique donne accès à un grand nombre d’informations qui peuvent être maniées 

selon ses besoins. Par exemple, nous pouvons avoir accès à des liens vers des sites en relation 

avec la carte, nous pouvons effectuer un zoom afin de se concentrer sur une zone précise, 

l’utilisateur peut connaitre les coordonnées de la souris et nous pouvons disposer 

d’informations beaucoup plus complètes sur la même carte. Enfin, les couches de données 

peuvent être superposées et activées/désactivées selon nos besoins. Ces nouvelles cartes sont 

dynamiques62. 

La carte numérique étant interactive, elle permet à l’utilisateur de représenter les objets selon 

ses besoins, de travailler uniquement avec les éléments qui l’intéresse, de pouvoir faire 

interagir un plus grand nombre de données, en bref de jouir d’une utilisation plus 

personnalisée63. 

4.2.4 Qualité du rendu améliorée 

 

Aujourd’hui, grâce aux différents outils dont nous disposons, les cartes sont de meilleure 

qualité. En effet, les logiciels actuels permettent de créer des cartes d’une grande précision. 

L’impression est également de qualité. De plus, de nos jours nous n’avons plus besoin de 

savoir dessiner à la main, ce qui autrefois constituait une qualité indispensable pour les 

cartographes. Ce dernier constat permet également un gain de temps considérable, car sur une 

carte papier la moindre erreur obligeait le cartographe à recommencer depuis le début 

(Poidevin, 2013, p.15). 

                                                 
62 La qualité des cartes s’est également améliorée depuis l’avènement de la carte numérique en particulier en ce 

qui concerne les courbes de niveau du modèle numérique de terrain. 
63 Inspiré d’une discussion avec Pierre Lacroix en juin 2015. 
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La carte numérique permet « une immense capacité de gestion, de traitement, d’analyse. La 

cartographie par ordinateur offre à la recherche scientifique et à de nombreuses activités 

professionnelles […] une infinité de possibilités de croisement, de corrélations, de calculs 

[…]. L’établissement de modèles éventuels en est grandement facilité. La possibilité de 

formuler des hypothèses constitue aussi une formidable avancée pour les scientifiques, 

notamment les géographes mais aussi pour tous les professionnels soucieux d’optimiser 

l’organisation de l’espace. On aboutit à une autre fonction essentielle des SIG : simuler » 

(idem, pp.15-16). 

Nous avons pu voir qu’il est aujourd’hui très difficile de se passer de la cartographie 

numérique, car elle nous a permis une avancée considérable en matière d’élaboration de cartes 

de qualité. Les cartes d’aujourd’hui sont beaucoup plus précises, elles disposent d’une 

multitude d’informations qui peuvent être modelées, modifiées, associées à d’autres. Il faut 

cependant rester vigilant lors de l’élaboration d’une carte, car malgré des progrès 

informatiques considérables, le travail doit être supervisé, manier et modifié par le géographe. 

Ce dernier doit absolument garder en tête un certain nombre de règles indispensables à 

l’élaboration d’une carte de qualité, mais surtout ne pas oublier qu’une carte transmet un 

message important qui ne doit pas être mal interprété (idem, p.16).  

4.3 Eléments de base et dynamiques  

 

La différence fondamentale qu’il existe entre une carte papier et une carte web est comme 

nous l’avons mentionné, le fait que cette dernière permet une interaction avec l’utilisateur ce 

qui n’est pas le cas pour la carte papier qui se veut statique. Il existe des éléments de base qui 

permettent à l’utilisateur une interactivité avec la carte web. Grâce à l’analyse des différents 

sites et interfaces, nous avons pu nous rendre compte que certains éléments étaient 

indispensables et revenaient très fréquemment, alors que d’autres étaient également 

importants mais n’étaient pas pris en compte par tous les sites.  

L’élément par excellence propre à toutes les cartes est le zoom. En effet, sans ce dernier il est 

difficile de définir une carte comme étant interactive. Le zoom permet à l’utilisateur de se 

placer sur les lieux qui l’intéresse, de faire apparaitre des zones d’une manière précise, d’avoir 

une vision plus locale ou au contraire plus globale, en somme d’utiliser les informations qui 

se trouvent sur la carte selon ses besoins. Toutes les cartes vues jusqu’ici proposent un zoom, 

certaines en ont même plusieurs, qu’il soit fait directement avec la souris, grâce aux  plus (+) 

et moins (-) présents sur la carte ou grâce au traçage d’un rectangle. Sur les neuf sites étudiés, 

cinq proposent un zoom qui permet de définir un rectangle. Cet outil est d’ailleurs efficace, 

car il permet à l’utilisateur de travailler sur une zone précise en gagnant du temps.  

L’autre élément fondamental est la légende. En effet, lorsque le site propose différentes 

couches, qu’elles soient fixes ou mobiles (qui peuvent être activées et désactivées), il est 

important de pouvoir compter sur la présence d’une légende afin de renseigner l’utilisateur sur 

la nature des éléments. Sans cela, les éléments peuvent être flous et le message transmis peut 

ne pas être correctement compris. La légende se doit d’être interactive et de s’afficher en 
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fonction des couches activées/désactivées. Certains sites comme Géoportail64 demandent une 

recherche de la légende dans un onglet annexe alors que d’autres comme PREVIEW ou 

ECOWREX permettent à l’utilisateur de la voir s’afficher en fonction des couches qu’il 

active/désactive. Les cartes présentes sur le site de l’IGN  ne proposent carrément pas de 

légende ce qui rend l’analyse des phénomènes assez compliquée. 

D’autres éléments comme l’échelle, les coordonnées géographiques, la barre de recherche, 

ainsi que la carte de localisation sont également importants voire fondamentaux pour certains. 

Parmi ceux-ci aucun ne se retrouve à la fois sur tous les sites exception faite de la barre de 

recherche65.  

4.4 Page d’accueil et facilité d’accès 

 

Il est bien entendu fondamental que l’utilisateur d’une interface soit en mesure de trouver ce 

qu’il recherche sans difficulté et que sa navigation et son travail se fasse sans encombre. Ce 

processus commence par la page d’accueil. Effectivement, en arrivant sur un site, les 

informations doivent être claires et rapidement accessibles. Dans le cas contraire, l’utilisateur 

pourrait être découragé et ainsi renoncer à utiliser le site ou l’interface.  

Parmi les sites étudiés, certains se veulent très clairs dès la première page comme le site de 

Géoportail. Cette simplicité d’utilisation va de paire avec le nombre de clics requis pour 

accéder à l’information recherchée. Pour cet exemple, l’utilisateur doit effectuer un seul clic 

pour se rendre sur la partie dédiée à la cartographie ce qui peut l’encourager à continuer à 

utiliser le site. Ce n’est pas le cas pour l’IGN qui constitue une mine indéniable 

d’informations avec des données très variées, mais dispose d’une navigation peu intuitive. Par 

exemple, ce site demande un total de six clics (sans compter ceux effectués faussement car le 

chemin n’est pas clair) pour accéder à la partie cartographie. 

Un autre aspect que nous pouvons relever est le fait que la plupart des pages d’accueil 

possèdent des doublons qui chargent la page et embrouillent l’utilisateur. Le site de 

Géoportail  par exemple propose quatre différents onglets pour accéder aux données et ce, 

rien que sur la page d’accueil. Dans la plupart des cas ils peuvent être allégés et ainsi proposer 

une page d’accueil plus claire et sobre.  

Nous pouvons donc mettre en avant le fait qu’une page d’accueil simple, sans trop d’artifices 

ni d’informations, incitera l’utilisateur à continuer sa navigation. Le graphisme du site peut 

également être remis en cause, car un fond trop chargé, des couleurs trop différentes et des 

polices diverses peuvent créer un flou et ainsi perdre l’utilisateur. 

 

  

                                                 
64 Le site de géoportail demande à l’utilisateur une recherche assez fastidieuse de la légende puisqu’en effet il 

faut 4 clics plutôt adroits pour accéder à la légende relative à la donnée. http://www.geoportail.gouv.fr/accueil  
65 Voir tableau récapitulatif des éléments page 47. 

http://www.geoportail.gouv.fr/accueil


56 

 

4.5 Cohérence des outils 

 

Grâce à ce travail, nous avons également pu remettre en question certains outils ou 

fonctionnalités. Effectivement, nous pouvons relever que l’utilité de certaines fonctionnalités 

peut être remise en question. Par exemple, certaines plateformes comme Géoclip proposent de 

nombreuses données qui ne peuvent cependant pas être associées. C'est-à-dire que nous ne 

pouvons par exemple pas associer les données sur la population et le taux de chômage sur la 

même carte ce qui est à mon sens dommage. En effet, cela pourrait enrichir le travail et les 

recherches des utilisateurs.  

 

Cette impossibilité d’associer plusieurs couches pourrait cependant venir du fait que 

l’utilisateur risquerait d’associer des données qui n’ont rien en commun. Cela pourrait 

également être causé par le fait que l’association de couches engendre un flou. C'est-à-dire 

que les données pourraient avoir tendance à se cacher les unes les autres et ne permettraient 

ainsi pas l’analyse des phénomènes dans les meilleures conditions66.  

 

Un autre point à mettre en évidence est le fait que nous pouvons très souvent retrouver des 

cartes thématiques déjà faites que l’on ne peut ni modifier (par exemple changer la 

symbologie), ni utiliser les outils comme le zoom. Ces cartes sont adressées à des utilisateurs 

débutants et nous pouvons nous questionner quant à leur réel intérêt dans des plateformes 

destinées à des individus initiés ou professionnels. En effet, aujourd’hui, nous pouvons 

trouver des cartes partout sur le web et tout le monde est amené à en manipuler fréquemment. 

Il est alors selon moi, discutable d’avoir ce type de cartes dans des plateformes de 

cartographie. 

  

                                                 
66 Suite à une discussion avec Bruno Chatenoux en septembre 2015. 
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5. Conclusion 

 

Comme nous avons pu le voir dans ce travail, la cartographie sur le web a énormément évolué 

ces dernières années. En effet, depuis son avènement, les cartes ne sont plus uniquement 

destinées aux professionnels, mais à un public beaucoup plus large. Cela amène une plus 

grande diversité et richesse des cartes, mais peut également être source de problèmes lorsque 

celles-ci sont produites par des personnes ne suivant pas les règles de base en cartographie. 

Dans ce travail nous avons commencé par définir les règles de base pour la cartographie 

thématique sur le web. Par la suite, nous avons analysé différents sites et interfaces dédiés à la 

cartographie. Pour ce faire, nous avons cherché à comprendre le fonctionnement de ces 

différents sites, tenté de cerner leurs particularités, leurs différences et d’une manière plus 

générale, leurs manques et faiblesses en les comparants. Enfin, nous avons essayé de mettre 

en place une liste de recommandations et remarques découlant de cette analyse. 

Nous pouvons à présent répondre à notre question initiale : 

Existe-t-il des standards universels pour la cartographie thématique sur le web ?  

Et aux hypothèses :  

Il existe certains manques au niveau de la standardisation des éléments propres à la 

cartographie thématique sur le web et en particulier au niveau de la métadonnée. 

Les règles de base propres à l’élaboration de cartes thématiques sur le web ne sont pas 

systématiquement respectées. 

Ce travail nous a permis de nous rendre compte que les problèmes liés au manque de respect 

des règles fondamentales de cartographie étaient fréquents et ce même sur des sites destinés 

et/ou faits par des professionnels. Les différentes interfaces analysées présentent des 

similarités et des différences plus ou moins importantes. Le problème majeur réside dans le 

fait que certains d’entre eux proposent une navigation trop compliquée ou une surabondance 

d’informations, ce qui tend à décourager l’utilisateur. Toutes ces données pourraient aisément 

être allégées.  

Ensuite, alors que les métadonnées de la donnée deviennent de plus en plus disponibles (bien 

que la forme reste discutable), celles de la carte sont pour la plupart inexistantes. Ce constat 

nous permet d’aller dans le sens de la première hypothèse. 

Un autre aspect qui ressort de ces analyses est le fait que certaines règles de symbologie ne 

sont parfois pas respectées ce qui fausse le message véhiculé et rend l’information erronée. 

Ceci permet d’affirmer la seconde hypothèse de notre travail 

Enfin, ce travail nous a permis de confirmer qu’il existe une multitude de schémas en ce qui 

concerne la métadonnée, mais aucune règle universelle sur lesquelles les organismes peuvent 

s’appuyer pour les émettre. C’est également le cas pour les éléments propres à la cartographie, 

car si dans la plupart des cas toutes les cartes vues jusqu’ici possèdent les éléments de base 
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indispensables, certains manquent comme la légende. Cela peut engendrer une confusion pour 

l’utilisateur.  

Ce travail nous a permis de mettre en avant le fait que des règles ou schémas universels 

devraient être appliqués lors de la création de cartes. Nous avons pu émettre des 

recommandations sur la base des analyses menées. Cependant, il serait très intéressant de voir 

l’évolution de ces interfaces dans le temps, de les analyser à nouveau dans le futur afin de voir 

si des améliorations ont été apportées, d’autant plus que certaines d’entre elles sont récentes 

ou même en cours d’élaboration.  

Bien entendu, l’analyse d’un nombre plus important d’interfaces pourrait également permettre 

l’émission de recommandations plus diverses. 

Enfin, il serait selon moi intéressant d’envisager une mise en ligne de ces recommandations 

avec des exemples concrets qui pourraient être basés sur les analyses menées dans ce travail. 

Ainsi tout le monde pourrait y avoir accès et pourrait constater l’importance de certains 

éléments grâce à des exemples concrets. 
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7. Annexes 

  

Projection cartographique 

De nombreuses projections géographiques existent. Elles permettent, en fonction de nos 

besoins, de faire ressortir les éléments qui nous intéressent de la manière la plus juste qui soit, 

car il est impossible de projeter la terre en 3D sur une surface plane sans dégrader certains 

éléments. 

Mercator 

La projection de Mercator est sans doute la projection connue de tous la plus utilisée depuis 

des siècles et c’est d’ailleurs pour cette raison que j’ai décidé d’illustrer cette annexe par cette 

projection. Elle a été inventée par Gerhard Kremer au 16ème siècle.  

Lors de sa création, elle avait pour but d’aider les marins à se déplacer en prenant le chemin le 

plus court tout en gardant le même cap. La méthode a été mise en place en projetant la surface 

de la Terre sur un cylindre tangent à l’équateur (Baobald, 2007). Cette projection célèbre est 

utilisée dans tous les manuels de géographie et dans bien d’autres cas également. 

 

Lorsque l’on parle de projection de Mercator, les avis divergent. En effet, certains pensent que 

c’est une projection de base qui a été utilisée de tous temps et qui transmet un message clair, 

tandis que d’autres estiment que c’est un outil faussé que l’on ne devrait pas utiliser. La 

première chose à avoir en tête est le fait qu’il est impossible de représenter le globe de 

manière plane en conservant toutes ses caractéristiques. Un aspect ou un autre sera forcément 

exagéré, faussé ou modifié. Cependant, entre tous les types de projections disponibles, 

certaines sont plus efficaces que d’autres selon la situation donnée, il suffit de savoir ce que 

l’on cherche à représenter. 

Selon les papiers publiés et les discussions menées sur le web, les arguments divergent quant 

à l’utilisation de la projection de Mercator. 

L’un des premiers arguments qui s’appuie d’ailleurs sur la raison pour laquelle cette 

projection existe, est le fait que cette dernière respecte les angles et par conséquent facilite les 

tracés de chemins maritimes et aériens (Longeart, s.d.). De plus, elle est utilisée et comprise 

de la majorité et de ce fait les outils d’aujourd’hui ont été, pour la plupart, faits pour la 

projection de Mercator. 

Au contraire, l’un des arguments majeurs des détracteurs de cette projection est le fait qu’elle 

ne respecte pas les surfaces et donne ainsi une image faussée de la taille réelle des continents. 

La réalité est selon eux déformée, car plus les latitudes se rapprochent des pôles et plus elles 

s’espacent les unes des autres. Ceci revient à dire que plus les territoires se trouvent proches 

du sud ou du nord et plus leur superficie sera exagérée. Cela fausse donc, selon eux,  les 

esprits en fournissant une information non correcte sur la taille des territoires (Baobald, 2007). 

Pour contrer cet argument, certains prétendent que la plupart des utilisateurs ne travaillent pas 

sur l’entièreté du globe mais sur une portion de celui-ci. Les distorsions sont de ce fait 
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minimisées lorsque l’on zoom sur une zone précise et ainsi cette projection devient moins 

faussée (Mercator is the worst projection […], 2013). 

Cette célèbre projection créerait une ambigüité politique, car seuls les pays industrialisés sont 

mis en avant (au centre de la carte) aux dépends des autres. Certains mettent en avant la vision 

europeocentrée que dégage cette projection (idem). 

Cette vision serait, selon eux, un élément de pression politique qui donne aux pays 

occidentaux plus de force, car leurs territoires paraissent plus grands aux dépends des autres 

pays. En effet, étant donné que les pays occidentaux paraissent plus importants, les autres 

pays/continents vont être considérés comme étant faibles, de petite importance (Walbert, 

2010). Cette projection est souvent traduite comme étant un élément de pouvoir des 

puissances coloniales (Briney, 2014). 

Les mêmes éléments reviennent dans les forums de discussions ou les sites internet qui 

s’intéressent à la projection de Mercator. Bien souvent, cette projection reste utilisée par 

habitude, commodité. L’efficacité de cette projection pour les tracés maritimes et aériens est 

souvent mise en avant. C’est pour d’autres utilisations qu’elle est souvent contestée.  

Dans tous les cas, il en ressort fréquemment qu’aucune projection n’est fausse, elles sont 

simplement spécifiques à différentes situations et présentent toutes des forces et des faiblesses 

qui doivent être prises en compte lors de leur utilisation67. 

 

 

 

 

                                                 
67 http://www.reddit.com/r/askscience/comments/26r8j0/why_do_we_use_mercator_projected_maps/ 

http://www.reddit.com/r/askscience/comments/26r8j0/why_do_we_use_mercator_projected_maps/

